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de compro’r is, mais si la 
seule
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“ consideration, préconisée 
par M. * Blake, devait dominer Le chemin du Sault Sainte-Marie 

est autrement avantageux que Vem- 
branchement dé la baie Géorgienne 
commencé par M. Mackenzie et 
abandonné par lui après avoir gas 
pillé une somme considérable, 
puisque cette ligne qui ne dé­
passait pas le lac Huron, ne pou­
vait ionctionner tout au plus qu’en 
été et ne pouvait presque être autre 
chose qu’un simple chemin de colo­
nisation-

Nous sommes heureux de voir que 
la construction de ce chemin a été 
définitivement résolue par les auto 
ri tés fédérales, car outre les discours 
dé sir Charles Tupper et dé l’ho .iora- 
ble M. Langevin, qui pouvaient être 
interprétés dans ce sens, sir Alexan­
der Campbell vient de faire, au Sénat, 
une déclaration positive à ce sujet.

tonds de garantie nécessaire pour la

lyn—Une merveille—Disette de çlace.
Le Canada annonce à ses lecteurs 

que le steamer Constellation a fait 
voile pour l’Irlande avec une cargai­
son de provisions et vêtements pour 
les victimes de la famine. Ce vaissea.u 
n’est pas un transatlantique ordinaire, 
un de ces palais flottants qui donne 
aux voyageurs tout le com tort possi­
ble et désirable. La Constellation est 
un navire historique. C’est la plus 
vieille frégate de la marine améri­
caine. Lancée en 1798, elle joua un 
rôle brillaut à cette époque, subit 
avec avantage deux engagements 
avec la frégate française lnsurgente, 
puis avec la Vengeance et en 1812 
remporta un autre succès sur un 
vaisseau de guerre anglais. Ce vété­
ran de la marine des Etats-Unis, dé­
pouillé pour la circonstance actuelle 
de tous ses canons, s’en va remplir 
une missiAi de paix et de charité 
dans’un pays, dont il combattait au­
trefois le drapeau sur mer. •

sera admis à 
uns de 1882. 
tain tenant. La 
pont suspendu 

•ement dit entre les tours est de 
pieds : d’une extrémité à l’autre 

6,000 pieds, ou plus d’un mille ; 
gear 85 pieds ; promenade pour pié 
tons, 13 pieds ; voie double pour 
chemin de fer et quadruple voie pour 
voitures et chars urbains. Le tablier 
du pont sera à 135 pieds au-dessus du 
niveau des eaux haute .

Les cables secondaires qui, reliés 
par un mécanisme nouveau et très 
ingénieux, aux quatre câbles piinci 
paux, "devront supporter le tablier ou 
parapet, viennent d’être soumis à un 
sérieux exaraent dans l’arsenal de 
Watertown, Mass. Choisis au ha 
sard, ils opt subi une tension, ils ont 
subi une tension d’environ 170,000 
livres chaque ; or, des calculs exacts 
démontrent que chacun de ces câbles 
secondaires rnis en place, ne subira 
jamais une tension de plus de 22,000 
livres. Leur force de résistance est 
Idonc huit fojs plus considérable que 
celle à laquelle ils seront jamais 
soumis : preuve évidente de la sûreté 
future du pont.

Les sommes nécessaires au para­
chèvement de ce gigantesque monu­
ment sont votées, les contrats signés 
et les,travaux depuis quinze jours sont 
poussés avec une nouvelle vigueur 
et une activité croissante. Le coût 
total sera d’environ $14,000,000.

Cette entreprise si hardie, si mer­
veilleuse, menée à bonne fin., sera 
probablement un fiasco financier et 
un succès au point de vue de l’utilité. 
Ce ne sera peut-être après tout 
qu’une grande curiosité à montrer à 
l’étranger.

-i ;
toutes les autres, il ne serait guère 
possible d’entreprendre quelque gran 
de amélioration publique dans 
partie du pays, sans soulever la jalou­
sie et l’animosité des autres sections 
qui n’en bénéficieraient pas directe­
ment. L’administration de la chose 
publique au seul point de vue général 
deviendrait donc virtuellement im­
possible.

M. Blake a eu tort cependant de 
dire que le gouvernement ne parais 
sait guère se soucier des intérêts des 
deux provinces qui devront supporter 
la plus grande partie du tardeau, les 
provinces d’Ontario et de Québec. Il 
n’est pas vrai, au reste, que la Colom­
bie .ait été* traitée en privilégiée jus­
qu’à présent. On n’y a encore rien 
dépensé pour la construction du che­
min, sauf les explorations que l’on y 
a faites ; on y déboursera cette année 
moins d’un million, et l’on pourra 
interrompre les travaux en tout temps, 
tandis que l’on a dépensé plusieurs 
millions entre le lac Supérieur et la 
rivière Rouge, outre $1,700,000 pour 
la construction de l’embranchement1 
de*Pembina. Oroquel est l’objet de 
cette dépense sinon de mettre le plus 
tôt possible l’ouest en communication 
directe avec l’est ?

h
dit que leur soumission est extrême 
ment basse, moins de $5,000 par 
mille.

On peut conclure par ce chiffre que 
la construction de nos t,SÛ0 milles 
du Pacifique à travers la prairie va 
être menée à bonpe fin à des prix 
très inférieurs à toutes les estimations 
qui ont été faites jusqu’à présent. On 
sait que le gouvernement évalue la 
construction et l’équipement de cette 
partie du chemin à seulement $13, 
000,000, soit $13,000 par mille.
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Fidèles 4a dloeèse d’Ottawa. MONSEIGNEUR DUHAMEL A HULL
$5.00Ce matin, Monseigneur l’évêque 

d’Ottawa a célébré pontificalement 
dans l’église de Hull. Sa Grandeur 
en offrant le saint sacrifice au milieu 
de cette population obligé lui a 
donné une nouvelle preuve de ses 
sympathies, et les citoyenes de Hull 
ont été sensibles à cette marque d’af­
fection de la part de leur vénéré pas- 

Et s’étalent rendus en foule 
à la sainte messe et remplissaient 
leur vaste église.

Lorsque Monseigneur après l’évan­
gile, s’est avancé vers la balustrade, 
avec la mitre sur la tête, et le bâton 
pastoral en main, il y eu un mouve­
ment d’émotion dans l’auditoire, la 
foule dispersée dans les allées se port,, 
en avant pour faire cercle pour ainsi 
dire autour d’un père qui venait con­
soler ses enfants. Monseignèur par 
ses bonnes paroles a fait couler des 
larmes, mais de douces larmes de ré 
signation qui ont tari la sôurce des 
larmes amères que la douleur avait 
fait verser.

En rappelant les grands enseigne­
ments de.l’Evangile sur la nécessité 
de la souffrance pour être conforme 
à Dieu, il a relevé les courages 
abattus et fait descendre l’espérance 
dans ces cœurs affligés.

Mgr a distribué la sainte commu 
nion à plusieurs centaines de per­
sonnes et il a pu constater^ en voyant 
cet empressement des fidèles à s’ap­
procher de la sainte table dans de 
pareilles circonstances, quel empire 
la religion exerce sur les bonnes et 
pieuses familles do Hull. %

Evêché d’Ottawa,
22 avril 1880.

Nos très-chers Frères,
Une très grande partie de là cité de 

Hull n’offre plus à la vue que des 
ruines...et les pieds de la foule qûi se 
porte sur le théâtre d’un sinistre épou­
vantable ne soulèvent que des cen 
dres.

Un immense incendie a été la cause 
du malheur que les journaux vous 
ont immédiatement fait connaître, et 
qui a jeté la consternation parmi les 
citoyens de deux villes sœurs.

Hâtons-nous de le dire, si le spec­
tacle d’uné telle conflagration était 
saisissant et lugubre, celui d’un si 
grand nombre d’hommes et de jeunes 
gens de tous rangs qui travaillaient 
avec une héroïque ardeur à éteindre 
les flammes était bien consolant et 
inspirait du courage à ceux là même 
que le malheur éprouvait.

Quatre cents maisons, soit huit à 
neuf cents logements, écroulées sous 
l’action d’un fe*u qui dévorait tout 
sur son passage ! Plus de quatre mille 
personnes qui n’ont plus de toit pour 
s’abriter I Quel désastre ! Quelle cala­
mité 1

C.S.Shaw&Cie h:f-
ECHOS DU JOUR

VIMPORTATEURSL’influence indue... Voilà un grand 
mot... et une grande calamité, si nous 
en devons croire messieurs les libé 
raux, qui réduite à l’état microscopi 
que au parlement fédéral, ne peuvent 
se soumettre de bon cœur à leur fai­
blesse bien méritée. Si ces messieurs 
sont sincères, pourquoi ne réclament 
ils pas contre cette même influence, 
prétendue indue, quand elle s’exerce 

’en leur faveur, snrtout par l’entre­
mise de certains prédicants décorés 
du titre de Révd ? Mais pourquoi 
m’occuperais-je de cette question ? 
Voyons ce qui se passe ici.

Le clergé catholique, soit dans les 
législatures locales ou au congrès, 
recevant depuis un certain nombre 
d’années un cordial appui des deux 
grands partis qui divisent les Etats- 
Unis, obtenant des faveurs de l’un 
et de l’autre, selon les circonstances, 
observe une neutralité systématique.
Le clergé protestant est fort divisé 
sur cette question et maintes et main­
tes fois les hommes et les événe­
ments politiques sont le sujet de lon­
gues dissertations et le thème des 
sermons du dimanche des ministres 
des différentes confessions. Plu­
sieurs des docteurs en divinité (com­
me on les appelle ici) jouent un rôle 
proéminent dans tes élections et font 
la cainjiagmî électorale, tout comme 
un étudiant en droit, ou un simple 
cabaleur-de canton. Dam les cou 
loirs du capitole, à Albany. N.-Y., 
j’ai moi-même rencontré le révérend 
Henry W. Beecher, intriguant com 
me un vulgaire courtisan d’anticham­
bre. Mais eu prenant une part aussi 
active dans les questions politiques, 
ces révérends messieurs perdent en 
considération ce qu’ils gagnent en 
notoriété.

Puisque j’ai écrit le nom du célè­
bre pasteur de Plymouth Church, je 
vais citer un fait récent qui lo con­
cerne.

Lors d’tme grande réception fai té à 
l’honorable C. Parnell A N -w York, 
Beecher, dont le scandaleux procès 
connu de tous mais que personne 
n’oublie, était sur l’estrade en com­
pagnie de quelques citoyens distin­
gués. Quand à son tour il voulut 
ajouter quelques remarques aux dis­
cours déjà prononcés, des cris, des 
sifflements interminables retentirent 
dans la salle : “ Nous ne voulons pas 
de cette vieilles... the bread and 
water." Pour comprendre cette der­
nière allusion il faut se souvenir 
ue Beecher,il y a quelques années, 

fut accusé d’avoir dit que de l’eau 
et du pain était tout ce qu’il fallait à 
l’ouvrier qui pouvait vivre grasse 
ment lui et sa lamille avec un dollar 
par jour.” Voilà qui est assez démo­
cratique pour uu révérend dont le 
salaire annuel est de $40,000. Malgré 
les efforts de ses amis pour rétablir 
l’ordre, le vieil orateur dut s’asseoir 
et laisser à d’autres en cette circons­
tance, le soin de décrire les misères 
du peuple irlandais.

Quel est celui qui n’a pas entendu 
parler du fameux pont suspendu 
Brooklyn, de cette merveille par ex­
cellence du génie civil moderne. Je 
puis en parler par expérience person­
nelle car j’ai joui dernièrement du 
rare privilège de le traverser en en­
tier. Comment ? me dira-t-on, 
puisqu’il n’est pas terminé. Voi­
ci. Par l’entremise d’uif • ami 
intime, membre du corps des 
ingénieurs de la cité je réussis 
à obtenir des lettres d’introduction 
qui nous valurent les bonnes grâces 
du surintendant-général Nous étions 
quatre, tous déciaés à user d’un pri 
vilége qui n’a pas été accordé depuis 
un an, sauf au comité de cinq mem­
bres de la législature de New-York, 
députés pour inspecter, les travaux et 
faire rapport. Par le moyen d’esca­
liers tortueux nous montons directe­
ment sur la tour est,et là, après quel­
ques minutes d’admiration de l’im­
mense panorama se déroulant sous 
nos pieds, nous nous engageons sur 
le parapet temporaire large de cinq 
pieds environ, formé de planchettes 
de chêne et de deux appuis-main sup­
portés par de petites colonnettes de fer.
Ce pont provisoire exclusivement 
destiné aux ouvriers suit exactement 
la forte inclinaison de quatre câbles 
principaux, c’est-à-dire qu’au lieu de 
marcher sur un plan horizontal, nous 
parcourions un immense courbe ou 
segment de cercle, descendant envi 
ron cent pieds vers le milieu de la 
rivière pour remonter du côté de 
New-York. Les oscillations conti­
nuelles de ce parapet à 200 pieds au- 
dessus des flots étaient,bien de nature 
à donner le vertige. L’un de nous 
renonça à l’entreprise et crut plus Les 
prudent de revenir à New-York par c™*, 
le bateau passeur de la rue "Fulton.

Nous fumes amplement pavés de 
notre trouble, de nos démarches et 
même de nos premières impressions 
d’effroi, par la contemplation d’un 
spectacle unique en son genre, d’un 
de ces points de vue admirables qui

Il e«t rumeur que la législature 
provinciale va être convoquée pour 
le 10 mai prochain.

leur. ■M63 rue Sparks
Gladstone a commencé l’œuvre 

difficile de la composition de son ca­
binet. On lira dans nos dépêches les 
noms des nouveaux ministres. On 
ne sait pas encore qui sera ministre 
des colonies.

Sh»

Les discours que sir Charles Tupper 
et l’honorable M. Langevin ont pro­
noncés récemment ne sauraient lais­
ser de doute que le gouvernement, 
tout en remplissant des engagements 
solennellement contractés envers la 
Colombie, — des engagements qni 
nous lient comme nation — des 
engagements que nous ne sau 
rions iompre sans déshonneur—vou­
dra faire profiter les provinces de 
l’est des avantages considérables 
qu’une prompte communication avec 
Vouest et le nord-ouest ne pourrait 
manquer de leur procurer.

Orf sait que la région au nord du 
lac Supérieur et du lac Huron offre 
des obstacles énormes, sur un par­
cours de 700 milles, à la construction 
du chentm, et qu’il devra se passer 
probablement plusieurs années avant 
que l’on puisse < xécuter cette sec­
tion,. Mais en attendant que ces tra­
vaux s’accomplissent, il est une en­
treprise qui peut nous donner une 
grande partie des avantages d’une 
communication directe avec l’ouest.
Cette entreprise ç’èst la construction 
du chemin ou plutôt de [’embranche­
ment du Sault Sainte Marie—dont 
nous avons déjà eu l’occasion de si­
gnaler l’importance.

On sait que le chemin du Canada 
Central, grâce à une forte subvention 
du gouvernement 12,000 par 
mille—pousse activement ses tra­
vaux le long de la rive sud de 
l’Outaouais et qu’avant longtemps il 
atteindra le lac Niplssing—le termi­
nus fixé partir George Cartier pour 
le chemin du Pacifique. Une fois 
rendu là, il s’agirait pour le gouver­
nement de construire un chemin 
jusqu’au Sault Sainte Marie, dont un 
tronçon pourra même former partie 
plus tard de la ligne principale. Ce 
pG|hî n’estpa» relié aux chemins dé 

Ü |Fiatiiértàliis, mais il ne tarderait
pab à l’être par Duluth^-le terminus 
du Northern Pacific—vu les avan­
tages immenses qui découleraient 
â’une pateille communication.

Ce chemin serait la route la plus 
edurte existante pour relier le nord- 
ouétet à Vest. Il ue pourrait donc 

Dans son discours sur le Pacifique, manquer de recevoir outre notre 
M. Blake a témoigné une sollicitude propre trafic^ une bonne partie asson,
tout à fait insoliliA la province de du trafic de plusieurs des Etats e onora e 
Québec. Il a chaleureusement invité américains avotsinanta — lesquels a 80™me magmll.

r, très dans le même bat
■■ . rte****®»**»

du chemin—contre de qu’il a appelé Nord en Loiltas.saisons, mais princi monto
le gaspillage de millions de. piètres, paiement- durant l'hiver. ti«t emtitiyi- .. .
dans les gorge! du FraseS*—paftahjue chôment favorisera les lignes amért- „ .

° ° ------- ® Grande Bretagne vers les Etats-Unis
et le Canada est immense. Durant 
les trois premiers mois de la présente 
année, il est arrivé 135,000 émigrants 
aux Etats-Unis, vid New-York, soit 
trois fois le chiffre de la période cor­
respondante de l’année dernière. On 
compte que 400,000 émigrants arrive­
ront aux Etats-Unis durant l’année : 
émigration qui ne serait comparable 
qu’à celles de*1873 et 1854. Un bon 
nombre viendront se fixer au Canada.
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La circulaire de Mgr d’Ottawa, que 
nous publions aujourd’hui, a été lue, 
hier, dans toutes les églises de cette 
ville ; la quête annoncée, au bénéfice 
des incendiés, aura lieu dimanche 
prochain.

VENTE AUX ENCHERES|j Les immenses entrepôts de New- 
York regorgent de substances ali­
mentaires et ^articles de luxe...... et rAflK ATiKTtKV
voila que nons sommes menacés x>* aux
d’une sérieuse lamine. Personne f«=
men mourra i espère, mais beaucoup B. Tarent, fer, de eon vivant soua-seor<! taire 
en souffriront L'hiver exceptionnel. 
lement doux par lequel nous avons îf”ei““d'“,£iLà'Jfe.™,' 
passé a fait manquer la récolte de «u«i, peintAwU'huiie w mkit™«iota.,’ 
glace de l’Hudsou qui d’ordinaire, ee
chllire par millions de tonnes Les vert en damas de soie; Ü ottomanes en noyer 
différentes compagnies de la ville ?&r.^e„r2t"cM5Su d?S£55î; 
ont uû s’approvisionner dans le Mai-
ne et té nord do l’Etat de New-York, jour In soie, ornements, chiwdeliers.^iB^krax1 
Sur le lac Champlain entre White- rSiStS”
Hall et Rouse S Point on estime que tables de coin, tables de jeu,.grande bibliothèque à 
600,000 tonnes sont engrangées pro- Saïïïîîftttïïî'alffilli 
virement et attendent l’ouverture 
des canaux pour être de suite ti ans- et sonnant les heures et les demi heures, sophae, 
portées au marché; une grande 
quantité doit aussi êire expédiée par
chemin de fer. Chambre db oovtub*—doph^^SSes, taKes de

Les prix actuels tout éxhorbitants
qu ils soient sont à la hausse. Voilà de damas, peintures, tapis, tapis de foyer ruas,” 
une famine dont au Canada vous ne
sentirez jamais les atteintes, et aussi ®t1?r®i,1.er?l 4® garde-robe en noyer noir,
longtemps qué vous y bâtirez des
chemin» de fer sur la glace. Sous ce u.bitt’d^d.'
rapport VOUS ôtes plus heureux qur maroro^réfrigéroteur.^annoirè. prebuta, tapis, 
nous. rteem»»?8Condition comptant.1118861 ^ .Vont®

L RTAOIUBBMY,^ i
meobler trouveront 

ente occasion de se

I ?

Une dépêche reçue hier de l’ho­
norable M. Mowatt, annonce que la 
santé de l’honorable George Brown 
est toujours dans un état très pré­
caire, mais qu’on entretient encore 
queiqu’espoir de guérison.

;

Vous l’avez déjà compris, N. T. C. F., 
il y a pour tous lyi devoir de charité 
chrétienne à remplir dans des cir 
constances aussi pénibles. Il ne faut 
pas laisser tant de misères sans sou­
lagement, tant de personnes sans les 
secours dont elles ont un pressant be­
soin.

ilDurant la semaine dernière, treize 
gros steamers o it quitté la Mersey 
pour les ports de l’Amérique du Nord, 
avec un norhbre considérable de pas 
sagers et de fortes cargaisons. La 
plupart de ces vaisseau* sont en des­
tination des Etats-Unis. On dit que 
ce fait est sans précédent.

SECOURS AUX INCENDIÉS DE HULL r,Les secours continuent à arriver 
de toutes parts ; M. le maire Mackin­
tosh accuse réception des souscrip 
lions suivantes:

MM. John Macdonald et Cie., To­
ronto* $100 ; M. Ora P. Patton, au 
nom de la maison Fairbanks et Cie., 
$40 ; ,M. John Miller, de L’Orignal, 
$50 ; M. Jaires Daniel, de J/Orignal, 
$40: corporation de London, Ont., 
$200.

Dan» la journée de samedi M. 
James Cunningham a reçu les som­
mes suivantes :

l

Plusieurs fois, Nous vous avo»-,, 
invités à veuir en aide à des n}e’[neu. 
roux, victimes soit des ip;JBdaBoD8, 

incendies, soit de celtj pau.
. vreté <!'“ %mk coup générale

danB un pays- et Toua aveI répondu.
à Notre appel. An- 

Jourf.nui, N. T.C.P, Nous venons 
Vous prier de ne pas refuser une au­
mône à ceux de vos co-diocés»ins qui 
▼ou» tendent la main dans leur pro­
fonde détresse. Pas n’est besoin de 
▼ous engager à donner abondamment. 
Votre cœur, vos sympathies, votre 
charité vous suggéreront mille motifs 
de contribuer au fonds de secours

Le gérant de l'Opéra, à Toronto, 
doit donner une représentation, jeudi 
après midi, au bénéfice des incendiés 
de Hull. Il en sera aussi donné une 
en cette ville dans le cours de la se­
maine. Le célèbre violoniste Reme- 
nyi a offert . de donner un concert 
dans le même noble but : il aura lieu 
à Montréal ou dans quelque ville 
américaine.

soi
h. F. A.

Le* personnes désirent se 
dans cette vente une ezcell 
monter une maison.

New York, 20 avril 1880.
Ottawa. RI avril 1880-6f

Blyth et Kevr................. .
Un ami,............... ...........
Geo. Hap........... ............ *.....
Souscription faite au dîner 

de la société Saint George 
par le Dr Sweetland ; F. 
Satchell, $1 : Thos. Porter, 
$1 ; E. Miles, $1 ; W. Koll- 
roaer, $5 ; W. Mills, $2: 
W. Thick, $1 ; M. Parnell, 
$1 ; E. Beuzelin. $5; W.
G/Workman, $1..............

H. Walker et fils, Windsor,
par G. T. Bate et Cie .........

H. N Bate............................
A. M. Esmonds...... ..............
James Rochester...........h..
TL C. O’Dell...........................
G. R. Blyth...... -,....... ..........
Un ami" .................

Un ami................. ............
M. Foi..,.,...
F. Newby.
Dr. H. P. '
Rév. "M.%

ttO 00
50 Fonds de Secours de Hull10 00

ÇHAPEAUX DE SOIE. Les contributions d’argent au fonds de secours 
pour les incendiés de Hull pauvent être dé­
posées entre les mains uu trésorier, D. 
K*mp, écr., gerant de la Banque des Mar- • 
chauds, à Ottawa. Les dons de provisions, 
vêtements, literie, etc., peuvent être adressés 
au comité exécutif, à l’hôtel de ville, Hull.

B. B. EDDY,
Président du comité exécutif.

Hull, 24 avril, 1880.

A une assemblée publique tenue à 
Shédiac, N.-B, les Acadiens de la 
localité ont résolu d’assister .à la 
grande fête nationale à Québec. Le 
curé de la paroisse, le Revd. P. Bour­
geois, de Memramcook, l’honorable 
P. A. Landry et M. P. 8. Poirier, d’Ot­
tawa, ont été choisis comme les délé­
gués de Shédiac. Il est à espérer que 
les autres centres Acadiens imiteront 
ce-patriotique exemple.

Les nouvelles modes de chapeaux pour le 
printemps sont prêtes.

Ces chapeaux font bie 
conviennent à" presque

en, sont très légers et 
toutes les figures.'

pour les incendiés de Hull.
Pour donner à tous une occasion 

d’exercer leur charité, une quête sera 
faite dans-toutes les églises et cha­
pelles le premier dimanche après la 
lecture de cette lettre et le ^produit 
devra être envoyé dès le lendemain, 
à l’évêché.

R. J. DEVLIN100 SECOURS- AUX INCENDIES DE HULL.î5
urs prie instamment les 

citoyens de fournir des provisions, cuites ou 
non, des vêtements et de la literie*pour les 
malheureux qui ont souffert par l'incendie 
d’hier Les contributions seront reçues à 
l’Hôtel de-Ville. Le greffier do la cité ou ses 
assistants seront présents depuis 9 heures du 
mati i à 4 heures de l’après-midi pour les

Le comité de seco
10
10

m 10 TOUS LES JOURSt
2te lettre lue 

le premier diNRigche La ville de SainWérAine vient, dé 
souscrire *1,560 grâce à l’initiative

3 reOBVq r
Par ordre du comité exécutif,■ight.................

Cuvent, V. G.,
' 5

réception, 
f J. Thomas, Ev

'■a de M. l’abbé Labelle, pour venir en

difflctl tésglnancièrea qu i! lui faut 
traverser. M. W Gauthier a souscrit

ait J. M. CURRIER,
,Président.tawa. Andre

John sHoouneW. Mm , DE L’EST A L'OUEST de
*100, et ÿlusleun:
*50, d’autres *26, i *462 50 INCENDIES DE HULL.

MABmïBISESu’à date 
D. Kem 
urs de

$l,66t 50 
g trésorier du

................$2,320

M. Jamès Cunni gham a été nommé Tréso- 
rier du comité de secoure. Il ser 
bureau, No. 12, rue Metcalfe, tous les jours, 
dans le but de recevoir les contributions 
d’argent. Le comité espère que ces contribu­
tions seront a bondantes, en proportion du 
désastre et des nécessités pressantes du

Par ordre du comité exécutif,

i:

E*-i

iscrlt
I

alimenteraient par là même le 
da C&tràl et le chemin de f

»98 représentants à voter contre la 
construction de la sectioû occidentale

>vlin...
VttJftii d’Aylmer.......

M. Guxnerw j^imer.....................
de Welland................. .

Fraames de chambre du Rus
sell House.........................

Un pauvre médecin.................

De 25
4u
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p J. M. CURRIER
Président. ■

leurs électeurs ne devront retirer 
aucun avantage immédiat de l’argent 
qu’il faudra dépenser d’ici à plusieurs 
années sur les côtes du Pacifique.
Pareil témoignage de sympathie ve­
nant de l’un des chefs du parti qui a 
remporté les dernières élections d’On 
tario au vieux cri de guerre du No 
French Domination—ne pouvait trou­
ver d’écho parmi les membres fran 
çais des Communes. Aussi M. Blake 
devra tendrd ses filets dans d’autres 
eaux s’il veut sefgire pêcheur d’hom 
mes—s’il veut grossir la petite pha
lange qui s’agite sur les banquettes] elle serait d’un grand avantage pour
de la gauche.

Avons nous besoin de le dire ?
L’appel fait par M. Blake à la province
de Québec est un appel inspiré par Supérieur est une va&le mer qui ne 
l’intérêt de parti le plus égoïste. On gèle, même dans les bates, qu’à une 
sait qu’au fond M. Blake se soucie époque avancée de l’hiver, et la na 

z médiocrement des intérêts de vigation est non-seulement possible 
m Québec, mais ce qui lui importe beau mais facile sur une étendue libre de 

coup c’est de renverser par tous les plus de 300 milles entre l'embranche- 
moyens possibles lé ministère actuel, ment du Sault Sainte-Marie et la 
Voilà pourquoi il a posé en champion haie du Tonnerre, pendant tous les 
des intérêts de Québec dans cette cir- mois- de novembre et décembre, 
constance. Cela serait d’une vaste importante

Nous n’ignorons pas que la politi- pour le commerce du Nord-Ouest 
î* que est-presque toujours une affaire parce que l’on pourrait transporter

caines, objectera-t-on quelque part ; 
mais il ne faut pas oublier qu’on ne 
peut pas alimenter un chemin sans 
trafic et qu’il importe beaucoup de 
diriger vers ce pays une partie du 
commerce américain.

5

I Compagnie d’imprimerie d’Ottawa
$2,491

Une assemblée de la municipalité 
d’Oshawa est convoquée pour ce soir 
spécialement dans le but de voter 
une somme pour les incendiés.

M. Rêmenyi, l’éminent violoniste 
qui s’est fait entendre il y a quelque 
temps à O'tawa, en apprenant le 
malheur qui venait de frapper la 
ville de Hull a télégraphié immédia­
tement de Northampton au sénateur 
Alexander pour lui annoncer qu’il 
était disposé à mettre de côté tout 
éngagement pour donuer un concert 
à Ottawa,samedi prochain, au bénéfi 
ce des incendiés. M. Alexander s’est 
immédiatement abouché avec le 
maire et a répondu au généreux ar­
tiste qu’actuellement la ville d’Otta 
wa était trop pau»ré pôur donner 
l’encouragement suffisant à un con­
cert de ce genre, mais que la ville de 
Hull lu» aurait beaucoup de recon­
naissance s’il voulait donner soit à 
Montréal, soit aux Etats-Unis.un con­
cert dans le même but

Une assemblée des actionnaires de* la 
Compagnie d’imprimerie d’Ottawa—dûment 
incorporée en vertu de lettres-patentes du 
gouvernement d’Ontario—sera tenue, le 28 
AVRIL prochain, au no. 8, rue Murray, à- 8 
heures p. m., pour procéder à l'élection des 
directeurs et aux affaires générales de la 
Compagnie.

Par ordre des directeurs provisoires.
G. O. THÉMAULT.

0 DOHERTY et CieyI
110 RUE SPAliKS 

En face de^.MM. Baies et Cie., épiciers.

Non-seulement cette route com­
manderait en hiver une grande par­
tie du trafic des états de 1’ouest— 
disait M. Dawson, député d’Algoma, 
dans un discours sut le Pacifique— 
mais si onja prolongeait un peu au- 
delà du Sault Sainte-Marie, jusqu’à 
la partie navigable du lac Supérieur,

i
B

3«Ottawa, 16 avril 1880.Il T a feule tous les jours i

Etablissement CaledoniaAU MAGASIN DE I
IC. DA6i\É ET CieL'Evénement dit que plusieurs jour­

naux ont annoncé que M. Wurtele, 
député de Yamaska, était passé en 
France pour y négocier un emprunt 
pour le gouvernement provincial, 
mais que ce voyage est fait dans le 
but d’établir avec les fonds français 
un nouveau crédit foncier en Canada. 
Si ce projet réussit, ce sera une affaiie 
énorme pour la province de Québec, 
puisque le capital sera, nous dit on, 
d’une vingtaine de millions de pias­
tres. M. Wurtele a déjà préparé un 
bill à ce sujet, mais il veut avant de 
le présenter en chambre, l’offrir en 
considération aux actionnaires fran-. 
çais.

: DB6MISSA6B, NETTOYAGE

Machine a battre les Tapis
(Pû-doù le quai de la Reine.)

la section du Pacifique que l’on 
construit actuellement entre la baie 
du Tonnerre et Manitoba. Le lac

277, BBB WELLINGTON, jE
||

Pour profiter des

GRANDS AVANTAGES fHabillements de messieurs teints clair ou 
foncé pour

: ' ? iUNE PIASTRE.
Gants, Natte», Robes, etc., neUoyée.

UN BON TAILLEUR
Est attaché â l'établissement pour le 

pressage.
BUREAU t-62, BUE WELLINGTON.

FRASEE ET VIÀÜ
Ouawâ, 9 Avril 11180.

$3 <*■1 Mut otTeita I

's prix ont été réduits, à cause de la 
, d'au moins 1—Sa Grandeur Mgr de Rimouski 

a reçu une lettre de la Pointe aux 
Esquimaux, qui lui annonce que la 
plus grande misère s’est fait sentir à 
cet endroit l’hiver dernier. Les habi­
tants poussés par la faim, oqt enfon 
cé le séul màgasin qu’il y avait à la 
Pointe pour se procurer dés vivres.

a
t20 POUR CENT c

c
C’est actuellement le magasin à MEIL­

LEUR MARCHÉ de la ville : * Que la nom­
breuse «lasse des travailleurs s'empresse 
d’en profiter !
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